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Un bon coup de l'AEF! 



Josée Fortin 
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L'homo univasitarus a sou- 
vcnt-Ie rfflexe-de-critiquct-à. 
gauche et à droite, au gré de 
ses fantaisies. Lorsque vient le 
temps de féliciter, cependant, il 
se tait plus discret L'associa- 
tion des étudiants francophones 
en sait quelque chosel Mais ras- 
gurczjvtms,.- membres du-con- 
seil adnunistratif de l'AEF, je 

n'ai que de bonnes choses à 
vous dire. 

En effet, ou devrais- 
je plutôt dire enfin, la semaine 
d'orientation organisée par 
l'AEF fut une belle réussite 
cette année. Cette première se- 
maine à l'université donne en 



quelque sorte le ton à l'année 
scolaire qui commence. Les 
nouveaux étudiants s'y font une 
première impression de l'asso- 
. dation étudiante et de.ses mem-_ 
bres, ils se familiarisent avec 
l'université et, c'est 'quétaine' 
mais c'est vrai, ils se font de 
nouveaux amisl II faut donc 
leur offrir des activités intéres- 
santes, bien organisées, où on 
retrouve plus que cinqj>erson- 
nés... Mission accomplie cette 
année, le comité organisateur 
de la semaine d'orientation de 
l'AEF a fait une super bonne 
job! Les activités proposées al- 
laient de l'escalade en gymnase 
spécialisé jusqu'à la tradition- 
nelle guerre de peinture, en pas- 
sant par les gokarts et le mini- 



golf. Avec un taux de partici- 
pation de 20 à 50 personnes par 
activité, l'AEF bat des records 
de performance cette année. Ça 
fait chang ement _ 



Mais qu'est-ce qui 
fait changement au juste? 
Peut-être un comité qui s'im- 
plique à l'AEF non seulement 
pour la paye? Peut-être des or- 
ganisateurs responsables qui se 
montrent Jà face aux activités 
qu'ils organisent? (Voilà mon 
p'tit côté homo universitarus 
quiréapparaîtmalgrémoi. ) J'ai 
d'ailleurs demandé à une mem- 
bre du comité, Brenda Dubé, 
s'il avait été difficile de se me- 
tîvcr à organiser, la semaine 
d'orientation, étant donné le 
piètre succès des dernières an- 



nées* Brenda m'a répondu 
qu'avec de bonnes activités, 
beaucoup de publicité et une 
pensée positive, ils se sont con- 
vaincus que cette ann ée, ça a l- 
lait marcherTEFils ont eu râi~ 
son! Une seule ombre au ta- 
bleau: l'animateur sociocultu- 
rel qui, en plus de n'avoir pas 
participé à l'organisation de la 
semaine, ne s'est pas davantage 
in^Kquléd^soridénHflemenL 
Comme quoi certains semblent 
s'attacher plus que d'autres aux 
mauvaises habitiiries du passé... 
Heureusement, l'efficacité du 
reste du groupe a largement 
compensé cette absence fâ- 
cheuse. Mais qui sont-ils, ces 
organisateurs chevronnés? On 
retrouve d'abord Brenda Dubé 



et Renée Dutrisac, qui ont éga- 
lement réalisé la conception de 
notre magnifique agenda 
1997-98. On retrouve ensuite 
notre vénérable président, 



ainsi 

que son fidèle vice-président, 
Gaston Cotnoir. Il importe 
aussi de souligner l'aide appor- 
tée par les bénévoles tout au 
long de la semaine, bénévoles 
qui ont d'ailleurs été grasse- 
ment remerciés par un souper 
au Casey's. 

Bref, la semaine 
d'orientation 1997-98 en est 
une à ajouter au chapitre des 
bons coups de l'AEE Encore 
une fois bravo à tous ceux qui 
se sentent concernés! 
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Jean-François (Moi, j'aime la SGA/AGE. . . ouais,ouais il m'semble) Lemieux, Luc (Wal-Mart) Lemieux, Kel 
Anne (BigMacMillan) MacMillan, Sabrina (Qu'est-ce que tu penses. . .) Grant, Christine (Saviez-vous que je 
m'appelle Christine Pothier. . .) Pothier, Liane (Est-ce que je peux avoir la souris?) Meunier, Dominic (Il me 
semble, besoin, moi, toi, peut être. . . une caresse) Beausoleil, Jamie (Fait la respiration du chien Rosie) Parei 
Rosanne (Donne moi de la drogue* ou donne moi un autre DOCTEUR!!!. . .) Parent, Kerry-Lee (Comment 
qu'on épeUe ton maudit nom? . . .) Richardson, Josée (Tu vas m'attendre hein Phil?) Fortin, Alain (Ouin, c'e 
rond, c'est rond. . .c'est laid. . .) Mvilongo, Gratien Allaire, Lynne (C'est qui le toi dans ton poème? C'est-tu 
moi, lui, nous autres, j'ie sais tu. . .) Dupuis, Nancy-GafiUe (C'était quand ta première expérience. *,) Parras 
Josée (La belle demoiselle) Nolet, Réjean (Est-où Josée Perreault?) Tellier, Gilles (Connaîs-tu une certaine 
Sabrina?) Melanson, Chantai (On cherche un président à l'AEES, pour ABCDEFG . .hmmmm!) Vaillancou 
notre incorrigible Matou (En passant c'est vraiment un chat. . .) Graisseux. 
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Pensée Ori0 na l 

"On a pitié des autres 

seulement dans la 
mesure où l'on aurait 
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pitié de soi-même". 
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Bramements universitaires! 
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%pri#tMf décftmné tsi 
le journal des étudiantes et 
étudiants francophones de 
l'Université Laurentîenne. II est 
le véhicule.de l'Opinion et de la 
créativité de tous ceux et celtes 
qui veulent s'adresser en 
français à la communauté 
laurentîenne. 

Ç£0rl0na( déchaîné 

publie 1 000 copies par numéro* . 
~I I "es t~ttîon té^à~l r âî3ë~d 'un "" 
système d'ordinateur IBM et 
Macintosh et est imprimé par 
Journal hinting* à Sudbury. Il 
est dîstibué gratuitement sur le 
campus de l'Université 
Laurentîenne, en divers pointsde 
distribution & Sudbury» ainsi 
qu'à un nombre croissant 
d'abonné.e.s. \' 

Tout changement 
d'adresse, demande 

d'abonnement ainsi que tout 
exemplaire non-distribué doit 
être envoyé à l'adresse ci- 
dessous. 

i 

La responsabilité des 
opinions émises appartient à - 
l'auteur de l'article, ainsi que 
U féminisation. L'édition 
générale, ainsi que le choix des 
titres et sous-titres sont réservés 
au comité de rédaction/ Les 
- textes et illustrations publiés 
dans %Orlgna( déchaîné 
peuvent être reproduits avec 
mention obligatoire de la source. 

Le prochain 
Orignal déchaîné 
sortira des marais 

le 8 octobre 1997! 

~ ■•■■ K ■ '■■'■ 

La date de tombée 

ponr les articles et les 
annonces do prochain 
^ numéro est 

le 1 octobre 1997 



Les orignaux attendent 
collaboration! 
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L'Université du Nord pour 

les francophones 



Bienvenue à la Laurentîenne! 
Bienvenue à votre université! 



Vous avez sans doute re- 
marqué que depuis près d*un an, 
l'Université Laurentîenne 
.s'identifie dans sa publicité, en 
français seulement, comme 
«F Université du Nord pour les 
francophones». Compte tenu de 
la réputation de l'Université 
dans la francophonie, cette ex- 
pression peut surprendre, 

«L'université du Nord 
pour les francophones», c'est 
pourtant une réalité. 

L'Université Laurentîenne 

est la seule à offrir, dans le Nord 

de r Ontario, une programma- 

Jî on „uniy ers i_taire.en Jrançai s_ 

s* adressant à la population 
franco-ontarienne et répondant 

à ses besoins. L'Université de 
Sudbury, qui fête ses 40 ans 
cette année, et le Collège uni- 
versitaire de Hearst, qui souli- 
gne son identité uni versitaire en 
se disant «Université de Hearst», 
sont deux établissements auto- 
nomes rattachés à . la 
Laurentîenne: le second lui est 
affilié alors que la première feit 
partie de la fédération 
laurentîenne. 

Au cours des années, et 
plus particulièrement au cours 



de la dernière dé- 
c e n n i e , 
l'Université a con- 
sidérablement 
amélioré, avec 
l'appui des gou- 
vernements fédéral et provincial, 
ses services à la population 
franco-ontarienne. Elle offre 
maintenant, entièrement en fran- 
çais, une gamme étendue de pro- 
grammes dans les professions, 
dans les sciences sociales, dans 

■ 

les humanités et dans les scien- 
ces naturelles. Certains de ses 
programmes sont même offerts 
uniquement en fiançais: forma- 
tion à l'enseignement (éduca- 
tion), orthophonie... 

L'étudiant et l'étudiante 

de langue française ont la possi- 
bilité de compléter ces program- 
mes entièrement en français. Ils 

peuvent aussi choisir de prendre 
des cours en anglais. Bien plus, 
ils peuvent compter sur les mem- 
bres du corps professoral qui 
font partie du programme LIP 
(Langue intégrée au pro- 
gramme) pour développer leur 
compétence en français, en ré- 
daction comme en grammaire. 
Le programme LIP feit d'ailleurs 
l'envie de plusieurs établisse- 
ments universitaires de la fran- 
cophonie canadienne. 

«L'Université du Nord 
pour les francophones», c'est 
aussi un objectif. U reste encore 



beaucoup à faire. Et la contri- 
bution de chacun est importante. 
L'Université doit jouer 
pleinement son rôle de leader en 
matière de culture et de création 
artistique. Elle a renoué avec la 
Troupe universitaire, celle-là 
même qui a donné le Théâtre du 
Nouvel Ontario. Elle a rétabli 
des liens très étroits avec La 
Nuit sur l'étang, qui fête son 
25ème anniversaire cette année. 
Elle appuie de nombreuses ma- 
nifestations artistiques de langue 
française: la Franco-Fêje, les 
concours scolaires de vidéo... 
Elle joue un rôle de premier plan 
dans l'élaboration, avec le Col- 
lège Boréal, d'un programme de 
formation dans les arts d'exprès- 
sï on. Elle se doit de favoriser ce 
mouvement d'affirmation de la 

ri 

francophonie nord-ontarienne . 
Elle doit prendre sa place 
dans la formation en langue fran- 
çaise. Ce n'est pas tout d'ensei- 
gner le français correct et le ni- 
veau de langue qui permet aux 
francophones du monde aider 

de communiquer et de se com- 
prendre, n faut encore donner à 
la langue parlée localement sa 
place d'outil de communication 
de plein droit II feut surtout va- 
loriser ceux et celles qui utilisent 
le français, peu importé la va- 
riété, pour se parier. 

La Laurentîenne doit re- 
lever le défi des NTIC , les nou- 



Mot du président 



f 



En ce début d'année, 
j'aimerais souhaiter la bienvenue 
à tous les nouveaux membres de 
r association* Par le feit même 
je voudrais remercier tout ceux 
qui ont p^çipémpc activités 
durant la semaine d* orientation 






Voua? invite fortement à 

Lier. dès-services offerts bar- "^ouvertes 



»«# - >£, 



des activités sociales tout au 
long de l'année pour vous aider 
à vous familiariser tfvec la 
francophonie au sein de cette 
université. Vous pourrez aussi 
rencontrer une foule de gens 
intéressants, moi, par exemple.» . 
Garder l'oeil et les oreilles 



v.ilitm 
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N'hésitez pas à dates des prochaines activités. Si 
luniquer avec nous. Nous vous n'êtes pas trop surchargé 
là pour ça. Nous aurons de travaux plûtes et ennuyants, 



vous pouvez vous impliquer 
avec 1* AEF. On cherche toujours 
des gens dynamiques pour nous 
aider lors des activités. Encore 
une fois merci et bonne année 
universitaire. 

a"Mcuh"rensement vôtre, 
Jean-François Lemicux 
Président de P AEF 
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velles technologies de l'informa- 
tion et de la communication. Elle 
doit apprendre à en utiliser tout 
le potentiel dans l'enseignement, 
tout comme elle doit se prépa- 
rer à recevoir une population 
étudiante déjà bien informée en 
cette matière. Le marché de 
l'emploi, si important au mo- 
ment de commencer des études 
postsecondaires, demande une 
' formation qui tient compte de 
l'utilisation de l'informatique et 
des NTIC. 

Faire de la Laurentîenne 
l'Université du Nord pour les 
francophones suppose aussi 
qu'elle est accueillante pour 
ceux-ci , qu'elle fait en sorte 
qu'ils se sentent chez eux. Il dé- 
pend de l'ensemble de l'Univer- 
sité de créer un climat propice à 
la formation intellectuelle. Il re- 
vient auxfianc^ïon^Tnttn- 
bres de l'administration, du 
corps professoral, du personnel 
et de la population étudiante, de 
se donner un environnement 
propice à l'épanouissement de 
la francophonie laurentîenne. 

Bienvenue' chez vous! 
Bienvenue à l'Université du 
Nord pour les francophones! 

Gratien Allaire 

vice-rectear associé, Affaires 

francophones 



Panthéon des 
Voyageurs 



L'Association des an- 
ciens de l'Université 
Laurentienne (AAUL), le 
Comité de sélection du 
Panthéon des Voyageurs et le 
service des. sports 
interuniversitaires sollicitent 

i i 

l'honneur de votre présence 
à l'occasion dtf 4' dïnet 
d'intronisation au Panthéon 
des Voyageurs. Le dîner aura 
lieu le vendredi 17 octobre 
1997, an Idytwylde Golf 
and Conntry Cmb. Vous 
pouvez vous procurer vos 
billets, au coût de 50 $ par 
personne, en remplissant un 
formulaire disponible au Bu- 
reau des Affaires des anciens 
et dûment rempli, avant le 
mercredi 8 octobre 1 W7. 

Bureau des affaires des 

anciens - Sudbury (Ontario) 

P3E2C6- (705) 675^4818 

- Fax/Télécopieur (705) 

671-3825 . 
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Chronique du Matou Graisseux 



Cette nouvelle chrpnîque 
portera sur les coups de coeur 
et les coups de masse d'un 
collaborateur dont l'identité 
reste encore un mystère. 

Pour ce numéro, mon 
coup de masse est porté contre 
l'association générale des 
étudiantes et étudiants, AGE/ 
SGA. Je n'irai pas de main morte 
pour dire que tous les coups bas, 
vacheries, poignardements, 
enfantillages et naiscries qu'elle 
porte contre 1 ' AEF accusent un 
manque de professionnalisme 
profond. L'AGE/SGA devrait 
vieillir un peu car elle ne fait 
qu'une risée d'elle-même et perd 
toute crédibilité à mes yeux. 
J'irai jusqu'à dire que j'ai 



3e chat sort du sacïti 



honte... Je 

m'explique: cette 
association dite 
bilingue, n'a 
qu'une seule 
représentante 
bilingue. 
J'aimerais bien lui 
demandera quand 
remonte la 

dernière activité 
pour les 

francophones ou 
encore pourquoi 
ne siège-t-elle pas 

aux comités francophones? Les "premier, la nouvelle ouverture 
francophones au sein de V AGE du bar U BIG THUNDER". 

sont à plaindre. Sur une note un Enfin un endroit où je n'aurai 
peu moins sombre, mon coup de pas honte d'emmener mes 
coeur, bien.....j'enai deux. Mon copains. Un son hors pair, un ex- 




cellent éclairage, 
de l'espace pour 

danser et respirer, 
c'est le bar de 
Sudbury! Ce bar 
qui occupe les an- 
ciens lecaux du 
Grand Théâtre, 
peut encore y ■ 
acceuîllir des 
groupes musicaux. 
D'ailleurs, selon 
une rumeur, T AEF, 
annoncera sous 
peu un concert 
francophone organisé 

conjointement avec le Collège 
Boréal. La date est à confirmer. 
Mon deuxième coup de coeur, 
la récente nomination faite par 



le vice-recteur associé des 

affaires francophones, Gratien 
Allaîre, de Mme Jaquelîne 
Gautier, comme animatrice 
permanente socioculturelle 
francophone. Elle aura comme 
mandat de réanimer la vie 
francophone au sein de cette 
université. L'université pourra 
ainsi reprendre son statut 
d'antan. Une université rempli 
de francophones fiers de l'être, 
n'ayant pas peur de le dire, ne 
se laissant pas imposer une ligne 
de conduite dictée par des 
anglais puristes. Vous pourrez 
entendre prochainement ma 

chronique sur les ondes de 
CKL'U 96.7 FM, gardez les 

oreilles ouvertes!!! 




Alain Mvilongo 



ones 
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De nouveaux visages, du 

nouveau monde, c'est à se de- 
mander ce que la nouvelle année 

scolaire nous réserve cette 
fois-ci. Malheureusement, en- 
core une fois, il est à constater 
une baisse du nombre 
d'inscriptions à la Laurentienne. 
Cette baisse se ressent un peu 
plus du côté francophone ce qui 
a de quoi alarmer le bureau du 
vice-recteur associé aux affaires 
francophones, M. Oratien 
Allaire. Le phénomène est 
d'autant plus inquiétant car il est 

accompagné par un certain 
désintéressement de la part des 
francophones à l'égard dés 
cours offerts en français au 
profit de ceux offerts en anglais. 
Comment expliquer de tels 
phénomènes? * ■ 

A priori, il y aura toujours 
un manque de motivation 
exprimé par les francophones au 
niveau universitaire par rapport 
au collège surtout depuis 
l'ouverture des nouveaux 
locaux du collège Boréal. Ceci 
est d'autant plus justifié de part 
le point de vue monétaire et 
budgétaire qui est totalement 
différent entre les deux* Un au* 
tre aspect qu'on peut aussi 
soulever, est sans doute le 
manque de maturité des 
étudiants du niveau secondaire. 
Ceux-ci sont souvent mal 
préparés à affronter la dure 
réalité du monde uni versitaire et 
de tout ce que cela implique en 
terme de charge de travail Bien 
souvent après avoir comme on 

dit «effleuré» le milieu 
universitaire, certains optent 



plutôt pour le collège l'année 
suivante. Enfin, on oublie trop 
souvent aussi de mentionner 

l'exode vers d'autres universités 
comme celle d'Ottawa en 
particulier. Cela peut sans aucun 
doute contribuer à expliquer la 

baisse des inscriptions 
francophones à la Laurentienne. 



détriment de ceux offerts en 
français. De plus, avec les com- 
pressions budgétaires affectant 



ne . faisant pas figure 
d'exception, sabre dans ses 
dépenses et fait des coupures 
frappant directement les 
francophones dans la mesure où 



composante anglaise? 

Un autre facteur serait 
sans aucun doute la compétence 
en français écrit et même parlé 
des francophones s'inscri vant à 
la Laurentienne. D est vrai que 
le test de compétence en français 

s'avère pour plusieurs étudiants, 
une embûche plus pénible que 







Mais est-ce que ce sont les 
seules explications au problème? 
D'un point de vue un peu 
plus critique, l'Université 
Laurentienne a sa part de 
responsabilités dans le 
problème. Dû au caractère 
bilingue de l'Université, statut 
qui dans les faits ne l'est point 
véritablement, la Laurentienne a 
développé plus de programmes 
anglophones que ceux offerts en 
français. Dans l'immédiat, c'est 
un exode de population 
estudiantine francophone vers 
certains cours et nSiême concen- 
trations de, langue anglaise au 



aucun nouveau cours n'est 
développé -faute d'argent et de 

professeurs francophones 
compétents pour les enseigner. 
L'effet qui se ressent 
particulièrement à l'université, 
c'est qu'on offre certains cours 
en français seulement. une fois 
chaque deux ans tout d'abord 
ou, ce qui est plus décourageant, 
on ne retrouve pas ces mêmes 
cours dans la liste de ceux offerts 
par correspondance* Et que dire 
des professeurs francophones 

enseignant en anglais.. Avec de 
telles restrictions, comment ne 
pas aller du côté de la 



favorable à la poursuite de tout 
un programme dam la langue de 
MoIîèrefD?ores 'et* déjà à ce 
niveau, orî perdra définitivement 
des inscriptions francophones 
étant donné les lacunes graves 
et flagrantes de certains d'en- 
tre-eux (francophones) en 
français (quoi que cela n'est 
guère mieux du côté 
anglophone). On notera aussi 
que pour plusieurs, la solution 
ultime restera de passer le test 
de compétence en anglais et tout 

en poursuivant un programme 
en français: c'est la 
défhmcisatioiL 



1 Intimement liées, la prise 

de cours en français et 
l'élaboration de programmes 

entièrement francophones 

dépendent irrémédiablement de 

la capacité des francophones à 

pouvoir sinon devoir maîtriser 

leur langue* À ce chapitre, 

l'Université Laurentienne ne fait 

. guère figure dominante. Il est 
évident que l'on s'inquiète de 
cette baisse significative du 
nombre d'inscriptions de 
francophones mais a-t-on mis 
tout en place afin de corriger le 
problème? 

Que ce soit une guerre de 
chiffres, de statistiques ou de 
mots, le fait reste toujours: les 
francophones ne semblent pas 
trouver leur place à l 'Université 
Laurentienne. Sans doute 
écrasés par le caractère bilingue 
de l'université ou peut-être 
découragés par le manque de 
ressources mises à leur disposi- 
tion afin d'accomplir 
adéquatement les différents 
programmes élaborés en 
français, les inscriptions ont 
pour ainsi dire chutées. Y-a-t-il 
quelqu'un à blâmer sinon soi- 
même et j'entends dans ce cas-ci 

• les administrateurs de 
l'université. Ce n'est sans doute 
pas avec une hausse de 300$ des 
frais de scolarité que l'on va 
aider sa cause dans le cadre de 

. cette problématique et surtout, 

attirer plus de francophones à 
l'université^ Comme on le dit si 
bien: <c Ce n'est pas avec du 
yinaiçre-que l'on attiré les 
. mouches...»' ■ 
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Le visage 
changeant 

du SIDA 

Semaine Nationale 
de Sensibilisation àti 

SIDA 
29 sept. - 5 oct. 1997 
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riCHI D'INFORMATION SUR L B VIH-tIDA 

Dix réalités qu'il faut 
connaître sur le WH-sida 



L U pandémie du sida n'a épargné aucun c^^ 
-totit^ Unies sur k sida <^^ 

étaiem atteints du VIH-sida dam k n^ 

s«ite<kl1n&aioa Au Canada, ju^ <X» cas de sida <»t été sfcnalés et su moins 

50000 Canadiens ont contacté k viras. Chaque aimée, 5 000 personnes sont infectées, dont plus de la 
moitié ont moins de 25 ans* 

LU$lda<sytadrtra*dlrmmro 

rjmmunodéftçkncff humaine), Qrz cyttafatt aAiltea, le sida peut pttndit phts de 10 ans à se manifester. 
Ainsi, une personne séropositive peut être et avoir Tair en santé pendamlongjempfl,mah elfe pt«qu«rf 
' même transmet» le virus i quelque d'autre; c'est pourquoi U est trto Imponant de subir un test de dépls^ 

3. Le VIH se trouve dans les liquides organiques suivants : 

* liquide séminal (et liquide prféjaculatriit) 

* sécrétions vaginales 

• ssng- 

♦ lait maternel 

4. Le VIH ne survit pss longtemps à l'extérieur du corps et ne peut donc être transmis que brsqw 

de liquides orgsniques (voir d-dessus) d'une personne infect entrent en contact avec une per^^ 
tée. VokL des exemples de ces situatioos ; _■ ■', .. 

* Les relations sexuelles non protégées (vaginales, anales ou orales) avec une penotme séropositive. 

• U panage de seringues souillées pour slr^ecter 

corps ou se tatouer, avec une personne séropositive (k sang in&oé qui se trouve sur TaiguÛk ou dans la 
seringue est injecté directement dans le flux tanguin). 

* La transmission de laptére à Ten&nt pcndmt la grossesse, l'accouchement ou l'allaitement 

5. On peut prévenir la transmission du VIH pendant ks relations sexuelles, qu'efla soi 
homosexuelles. Les relations sexuelles sont k principal vecteur du VttL 

\fous pouvez prévenir la transmission scxueBe du VIH en ; 

• vous abstenant d'avoir des relations sexuelles (c5 est k seul moyen enûfcremem sûr d'éliminer k risque de cot 
tracter rinfection à VIH); 

* pratiquant k monogsnde (avoir des relations avec un seul partenaire, qui n'a des relations qu'avec vous) avec 

un partenaire non infecté. 
\bus pouvez réduire considérablement k risque de cansnriarion du VIH brs de relations seacuefles en : 

• utilisant correctement des coodoms en latex, du début à U fin de chaque pénétration vsgtosk ou anak; 

■ ïiriHjam im r-rmAtvn anwrt, im* rffg»^ d+ntàm ouum pdHcuk de phstiqoe n'allant ptt au four à miao- 

ondes Ion des relations orales avec une femme (cutmilirictus et anfltoctus); 

• utfltant correctement un condom, du début t la Sn, lors des iriations otsks avec un homme (a nfltncn is et 
fellation); 

* adoptant des pratiques plus sécuritaires (sera pénétxadocO comme ks baisers aans échinge de salive, k 

6. On peut éviter k nansmi*fc» p«r k anag. Le sang destin à ktrtnsftukaipem être testé et jeté sTlwcocta^ 
odné. 1^ aipiSea, ka seringues et les antres acc^ 

aprtsciaqwtitflisrttooetMd 

guflk a^te un peu (k a^ dans k aertague 

ksvetoes, • 

7. %o» ne poover p» coowcter le VM : 

• en oCTintttf ou ffpff* 

• pir les piqûres de moustiques cm d'autres insectes; 

• en wilisntt k tasse ou les ustensiles d'une personne infectée; 

• quand une pasonne infectée tousse on éternue près de vous; 

• en étrdpisitt, en touchât ou en embrassent (sens échange de seHve) une 

• en utilisant le téléphone, tordineteuT ou k cafetière d?uiie pèrsotme infectée; 

• m fréquentant des endroto pubHcs que frtquentett aussi des petsaraes séropositive 

• m tttiHsint des fontaines ou do toilettes publiques. ■ 

8. U disatonination envro les peiscmws « 

vfoktioncfcsttojusdekpetsonneetundan^ 

' tentât pes tu groupe ostradsé le sentfmeat que k risque dTnSe^J, et ptr coostquem le besoin de se 

n'odste pis pour efles.U dfe > i i inh a i kg fidttusstdu sida un problème esthé, ce qui cnatve 

les soins et les «cavités de prévention. 

9. Le sidi l.tooche TOUT l£ MONDE - INFORMEZ-VOUS ET INFORMEZ VOTRE ENTpU8A|Œ. Selon 
TONUSTOA, duque Jour, pros de 8 500 peoonnes sont injectées dans k monde :taÀ^pa^ôus sur les ten- 
dsnoes de k milidk tt sur les conçcitements I risq^ 
moi^peuiïttpcwleurige,ktffïice,kurcd|^ 

L'édncttion est un keteur essendet de k prévendon de k nroittttsston&vhwtt de kconpsssice envers les 
personnes touchées ptr k-VDUkbu . 

10. VOUS pmivez contribuer i enreva k trtnsnu^sto 
Semaine de sensUhntion ta sida (du 29 septenbretu5cctobn;1997)etkjouroéenwndiak 
0e l'd&tnM représoum daque année o^^ 
nous touche tous. 
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BRESIL 



L'art 





de la rue 



PAR JULIE SIRÔIS ET ANNIE ROY 

A travers la musique, la danse, le 
chant ou la poésie, de [eunes exclus 
du Brésil se reconstruisent un ave- 
nir. Des projets passionnants ont été 
mis sur pied ces dernières années 



Dans ces projets, le côté ludique 
des activités proposées est probable- 
ment ce qui réussit à capter le 
mieux la réceptivité des jeunes. L'art 
est un moyen de susciter l'intérêt 
pour les amener ensuite vers une 
réflexion sut leur propre condition. 




Des membres do Traira rfe 4iÔ«i«o awBtent ii innéro d# dowi. 



pour utiliser la pratique artistique 
comme instrument de changement 

social. 

Pour José Perelra Junior qui inter- 
vient en ce sens depuis plusieurs 
années, «Nous montrons à~ la so- 
ciété brésilienne qu'un jeune qui 
naît et grandit dans une favcla peut 
lui aussi accomplir de grandes cho- 
ses, pourvu qu'il aie les mêmes pos- 
sibilités que celui qui provient d'un 
milieu plus aisé* » 



Histoire 
esclavagiste 

L'exclusion au 
Brésil touche 
principalement 

la population 
noire et ce princi- 
palement à cause 
de l'histoire escla- 
vagiste du pays. . 
Le Brésil est l'un 
des derniers pays 
à avoir aboli l'es- 
clavage à la fin du u7Z~£î^ 
XIXe siècle. Les Les f*""" 10 " 
organismes res- 
ponsables de ces projets d'art social 
défendent qu'on peut êtrp Noir et 
beau. Pour y arriver, les groupes 
cherchent à Intégrer dans leurs créa- 
tions des éléments de la culture 
populaire aux fortes sources africai- 
nes. 

L'art, comme forme de politique, 
permet aussi de s'attaquer à d'autres 
problèmes qui rongent les grandes 
villes du Brésil. Dans une favela du 
nord de Rio, le GrupoCuIturat Afro- 
Reggae, que dirige José Junior; a' 
cherché à s'imposer comme alter- 
native à l'important narco-trafic. 
Dans un autre quartier, le Teatro de 
Anônimo et le Cirque du Soleil, 
quant à eux, travaillent plutôt avec 
ies enfants de la rue, difficile défi 
compte tenu du fait que la plupart 
de ces jeunes vivent dans la rue sou- 
vent depuis l'âge de 6 ans. * 




Un groupe de cinq stagiaires d'Al- 
ternatives a visité au Brésil de nom- 
breuses organisations non gouver- 
nementales qui lient art et politi- 
que. 

Caisse de résonance 

Outre Afro-Reggae et Teatro de 
Anônimo, on peut compter le Projcto 
Excola qui s'adresse aux Jeunes de 

la rue aux prises 
avec la drogue. 
Et des grandes 
organisations 
|| de défense des 
| droits et d'édu- 
cation popu- 
laire comme la 
Fondation d'as- 
sistance' sociale 
et d'éducation 
(FASE) appor- 
tent leur sou- 
tien technique, 
entre autres, au 
Teatro de 

Anônimo. 



i 



d'Afro-fffjfjfff* 



Chez Afro-Reg- 
gae, les moni- 
teurs visent 
l'autonomie du 
jeune en leur permettant de s'im- 
pliquer socialement. En certains 
cas, celui-ci pourra enseigner à son 
tour, un autre deviendra un profes- 
sionnel du spectacle. Afro Reggae In- 
siste particulièrement sur ces ouver- 
tures pour l'avenir. C'est une des 
façons pour le projet de résonner 
en d'autres lieux. Junior aime beau- 
coup la métaphore de la * caisse de 
résonance * qui à la fois renvoie aux 
groupes de percussionnistes qu'il 
forme et qui permet de décrire les 
effets à long terme et dans d'autres 
lieux de son travail. L'estime de soi 
qu'un jeune conquiert au sein du 
groupe culturel aura un effet dans 
tout son environnement. Junior est 
particulièrement content du fait 
que plus de la moitié des anima- 
teurs au sein & Afro Reggae provien- 
nent ou habitent toujours dans la 
favela. 



Depuis 3 ans déjà, Paul Laporte du 
Cirque du Soleil, travaille surun pro- 
jet d'ateliers de cirque enseigné aux 
jeunes de la rue. Le projet s'offre aux 
jeunes défavorisés de Rio. Depuis ses 
débuts, le projet remporte de francs 
succès auprès des jeunes et des orga- 
nismes participants. À Rio de Ja- 
neiro, la troupe de cirque-théâtre 
Teatro de Anônimo et la maison de 
jeunes Se Essa Rua Fosse Minha sont 
en charge du projet. 

Un autre groupe travaille dans le 
même sens au Chili. On pourra 
bientôt établir des écoles sociales de 
cirque pour les jeunes de milieu dé- 
favorisé. Déjà, en 1998, une de ces 
écoles verra le jour à Santiago, au 
Chili et une deuxième à Belo Hori- 
zonte au Brésil pour l'année 1999. 

Améliorer l'estime de soi 

Comme chez Afro Reggae, le pro- 
jet du Teatro de Anônimo vise à amé- 
liorer l'estime de soi. Le cirque exige 
beaucoup de rigueur et une disci- 
" pi i ne~ physiqu e ttèsstricterPar le f ëU" 
du cirque, le Jeune surmonte ses 
peurs et se rend compte qu'il peut 
réaliser des choses qui lui sem- 
blaient impossibles au départ. En- 
fin, peut-être qu'avec le langage de 
l'art du cirque, dans un contexte de. 
groupe où ils bâtissent; une con- 
fiance, une solidarité, IIS trouvent 
les moyens pour reprendre une 
place dans la cité. 

Ces deux projets ont connu des 
succès médiatiques. Le groupe mu- 
sical (la Banda) issu des ateliers 

d'Afro+Reggae lui a attiré une large 
visibilité. On a pu ainsi redorer 
l'image de cette favela du nord de 
Rio, Vigario. Gérai, dans l'opinion 
publique. Teatro de Anônimo et là 
maison de jeunes ont pu monter un 
grand spectacle de cirque qui partira 
en tournée après le succès de Rio. 

Dans le cadre d'un autre projet de 
solidarité internationale (avec Jeu- 
nesse du Monde celui-là), des sta- 
giaires du Canada accompagnés 
d'Alain Veilleux, entraîneur du Cir- 
que du Soleil, sont débarqués à Rio 
pour deux mois pour compléter la 
formation des jeunes dans les arts 
du cirque. En deux mois, la com- 
mande était importante. L'équipe 
d'Alain Veilleux a mis les bouchées 
doubles pour enseigner à temps 
l'acrobatie, le trapèze, le fil de fer, 
la jonglerie et l'unicyclc. 

JUU£ SIXQtS a participé à un stage 
d'Alternatives et ANNIE ROY à un stage de 
jeunesse du monde, toutes deux au Brésil. 
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Prisonnières battues 
sans ménagement 



SÉBASTIEN LALIBERTé 

La vie est un étemel combat pour 
les prisonniers politiques au Chili. 
Ils doivent constamment lutter afin 
de maintenir le peu de dignité qu'il 
leur reste à l'intérieur du système 
carcéral chilien. Comme le démon- 
trent les événements qui ont eu lieu 
à la mHuillet dernier à la Section 
Spéciale à sécurité maximale de San- 
tiago, le gouvernement, qui ne les 
reconnaît pas officiellement,, cher- 
che à les anéantir aussi bien physi- 
quement que psychologiquement. 

A perpète 

À cet endroit y sont détenues 
douze jeunes femmes qui doivent 
purger des peines à perpétuité pour 
leurs activités politiques au début 
des années '90. La plupart d'entre 
elles sont incarcérées depuis au 
moins cinq ans au cours desquels 
elles ont dû lutter continuellement 
pour leurs droits. " 

Le 14 juillet dernier fut marqué par 
l'entrée en service d'une nouvelle 
responsable de la sécurité qui consi- 
déra que le régime de vie des prison- 
nières politiques était trop relâché. 
Sans tenir compte des accords éta- 
blis antérieurement, elle décida de 
réduire le nombre d'heures permi- 
ses en dehors des cellules individuel- 
les, d'établir de nouveaux contrôles 
du nombre de prisonnières et d'in- 
terdire les visites de leurs avocats et 
enseignants ainsi que de membres 
d'une commun au té religieuse. 

À l'heure du nouveau couvre-feu, 
ies prisonnières refusèrent de se ren- 
dre à leur cellule afin de protester 
contre ces nouvelles mesures et exi- 
gèrent une rencontre avec le direc- 
teur. La rencontre ne leur fut pas 
accordée et vingt minutes plus tard, 
une centaine d'agents anti-émeute 
firent leur apparition, équipés dé 



gilets pare-balles et de masques à 
gaz. Les douze femmes furent sau- 
vagement brutalisées et reçurent 
des menaces de mort. Elles ont en- 
suite été enfermées individuelle- 
ment dans des cellules punitives de 
2 mètres par 2, la plupart sans ma- 
telas ni .couvertures. 

Le lendemain, les prisonnières 
exigèrent des responsables de la 
prison des comptes pour les mau- 
vais traitements qui leurs furent 
infligés ainsi que la visite d'un mé- 
decin pour constater les blessures- 
Devant l'absence de réponse, elles 
entamèrent du fond de leurs rca- 
chots, une grève de la faim afin de 
lutter contre les abus de pouvoir 
dont elles étaient victimes. 

Poursuivre la ïutte 

Ce n'est qu'au bout d'une se- 
maine d'isolement et de provoca- 
tion de la part du personnel carcé- 
ral, qu'elles purent enfin sortir et 
s'entretenir avec le responsable de 
la prison. Ce dernier leur accorda 
le retour aux mesures antérieures et 
la mutation de la nouvelle respon- 
sable^ la sécurité mais en aucun 
cas, il n'assuma la responsabilité 
pour tes violences physiques et psy- 
chologiques qui leur furent infligés. 
Les prisonnières ont dû continuer 
la grève de la faim Jusqu'à ce qu'une 
protocole d'entente qui garantisse 
leurs droits soit signé. 

Ces douze femmes qui poursui- 
vent la lutte pour un monde 
meilleur ne sont pas les seules pri- 
sonnières politiques au Chili. Avec 
elles, plusieurs autres se trouvent 
derrière les barreaux encore 
aujourd'hui en pleine "démocratie". 

SÉBASTIEN LAUBWê a participé à un 
stage d'Alternatives au Chili et fait des 
études hispaniques à IVnivenité de 
Montréal. 



La nouvelle Afrique du Sud~ — — 

4 

La fin de l'Apartheid a permis de rétablir les droits démocratiques, mais, en particulier à 
Johaimesbourg, la pauvreté est devenue criante- La criminalité y est grimpée en flèche. 




En manchette, M. Mandela dans les 
quartiers pauvres cherche des 



S/ S.FWWS , HDUSttR&ZRCD 




La lumière est 11 vaut mieux 

iverte, chauffeur, sortir ici, M. le 

*uut x président. . 
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LB PALMARES 

TOP 40 RADIO . 
CHYC90 

.aines du 16 au 23 septembre 1997 



Patricia Kass 
Trisha Yearwood 

Claude Dubois 
Shawn Colvin . 
Francis Cabrel 
CoreyHart 
Marie Denise Pellet 
Backstreet Boys • 

Axelle Red 
Fleetwood Mac 
Julien Clerc 
Spice Girls 
Nanette Workman 
L. Fabien/R. Marx 
Jeff Smallwood 
Michael Bolton 
Dubmatique 
Elton John 
Marc Gabriel 
Mariah Càrey 
LaraFabian 
JoeL 



Jean Leloup 
Roch Voisine 
Liane Foly 
Amy Grant 
Martine St-Clair ' 
Jann Arderi 
GSquad 
Toni Braxton 
Nelson 
BeeGees 
Sinclair 

Amanda Marshall 
Teri Moise 
Bruno Pelletier 
Francine Raymond 
Monica 

Richard Seguin 
Amy Sky 



Quand j'ai peur de tout 

How do I live? 

Les p'tits cailloux 

Sonny came home 

Les passantes 

Third of June 

Partie de loin 

Quit playing games... 

Rien que d'y penser 

Silver s^rings 

Assezassez 

2 become 1 

Jesse 

Surrender to me 

La fille en vert 

Go the distance 

Soûl pleureur 

Something about the. way... 

Roule 

Honey 

Je t'aime 

io,make_youJèeLmyJove_ 

Le monde est à pleurer 

Shedalight 

C'est bon d'aimer 

Takes a little time 

Ni plus ou moins 

The sound of 

Bébé '. \ 

I don't want to 

Je n'perds pas mon temps 

Alone 

L'épreuve du temps 

Sitting on top of the world 

Je serai là 

Miserere 

Apprivoise 

For you I will 

Jamais dompté 

If my heart had wings 



Compilation: RéJean Tellier 



Élections 

Partielles à 

l'AEF 

r 

Le mercredi 1* octobre et le 

. jeudi 2 octobre 1997 . 
Les formulaires de mise en 

candidature sont disponibles 
au bureau de V AEF (SCE-202 

Centre étudiant) 

La période dé mise en 

candidature est ouverte 

jusqu'au vendredi 26 

septembre 16b30 

■ , * -" 

Correction 

i" * ■* * i 

Changement d'orateur 

pour la session de maladie 
gastrique, ulcère, cédulée 
pour le 26 septembre à 
131)30. Le DifeMÏchel 

Brosseaa animera cette 



session 



MERCK 



'La Troupe 
Universitaire' 

une production théâtrale pour\ 

et par 'Vous' et recevez 6 

crédits 

Première rencontre: 

Quand? Le vendredi 26 

I septembre, 1997 

Dû? L'auditorium des science^ 
de l'éducation (Alphonse 
. -*i :^iRàymond). *■:"■> , 

Heure? 13h30 
Pour déplus 'amples- 

r en se igneme n ts , 
eommùnk|Wez avec: 
! Madélàïne Âzzolà 

■ : 675-1151 poste 5018 

Élections de PÀÈES 

le 20' octobre 1997 

S.V.P. remplir un formulaire 

et le retourner par courier 

interne à l'AEES (SCEp 

211)parlàridi,lel3 

octobre 1997 



Saviez-vous 
que... 

Jusqu'à l'âge de 
6 ou 7 mois, un 

bébé peut 
respirer et avaler 

en même temps. 
v Cela est 

impossible pour 

un adulte. 

(http://. 



■ t->; 



--*• i 



csn/i02.html) 

Nous.brûlons 

plus de calories à 

dormir qu'à 

regarder la 

télévision. 

(http:// 



« >: ne 



-*» il 



cbm/csn/ 
624.html) 



cassis sur mon lit, 
<JMes pensées remplies Je toi, 
^'regrette qu'est-ce foi Jit, 
cMûsje /sais t'es tantJe'moi 

^e t'aime, tu vas Jamais savoir comment 
jj'fadore, comme un ( Dieu aime sa tUesse. 
^Tesyeux, ton visage, ton sourire. 
Sont tous disparus, et j Joute qui vont revenir. 

Cette soirée, nous Jeux JeboutJans l'ombre 
3/os mains se touchent, mais nos coeurs ne 

battent 
On ne s'regarJent plus J'in s'yeux, rendis trop 

sombres, 
6t on ne s'aiment plus vraiment, carffsens... 

X 

Mynne ( Dupuis 



CÀRCSSe-CDOl 

-ScuCcmcnr- un -ôipcdc-vwàmcnt— Sa RcRecDon même - - 
(un màhqucRAir Un peu épais dans ses àFFàfees, eu vois, 

a 

Car une autrc pUis dknbisânce (uî scra Admis 

H craie (ong ce soir (à On avaîc roue jusre commencé, 

À. R«5guR0ircR nos rcdas. CDoî, une souris ce (ui un 

scRpcnr. 

•RcchcRçhAne une suôscAnce Apaisante Qui donc se 

pR«5dpîtc vcrs moi? CDc disposant donc d'un aîr 

pcRchc, "Coût 6as, je (a RcgARdc cfun oeR Attentif 

La cRuebe tour durc, K RccbcRchA Cn cettutes cmeuses, 

ôîen cotlAntes Aucune aKurc pRudcnrc, un coup ô»€n 

p(Acc* La gueute ouvcrtc cr mal au/: dents 

SoutAgé* mAis Apaîsi On se (cene (es ôÀôincs, on Arrcnd 

un pea A mon rouR de gRugcR, À (uî de donncR "Ça 

y'est" voKÀ, K se couche un peu. 

)*Ai sAng pRoîd, je viens en Ôas, Rcsre rRAnquKte (a, Forcc 

toi das. GjcAspcRé, K pousse un crî de moRt. Le 

mythique vcnîmeuK, (e cAuchemARd. 

Ocst un signe de tcndRcssc, je te (c jurc, CARCssc-moil 

Oominîc BcausoCcR 
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Concours de la 

personnalité 
jeunesse franco- 

ontarienne 1997 

L* Association canadienne- 
française de l'Ontario du grand 
Sudbuiy invite la population à 
reconnaître la contribution 
d'un,e< jeune Franco- 
Ontarien.ne dans chacune des 
catégories suivantes: junior ( 14 
à 18 ans) et senior (19 à 25) + 

Les jeunes choisis auront, par 
leur engagement 

communautaire, contribué mi 
développement 'et à 
1 * épanouissement de la 
communauté franco- 

ontarienne. 

Les formulaires de mise en can- 
didature pour le concours sont 
disponibles à K ACFO du grand 



Sudbury inc. au 2 1 , boulevard 
Lasalle, Sudbury ON P3A 
6B1. Vous pouvez aussi vous 
en procurer chez votre asso- 
ciation étudiante et/ou le bu- 
reau de direction de yotre in- 
stitution scolaire. 
La date limite pour la remise 
des formulaires est le jeudi 16 
octobre 1 997, alors feites vite! 

Pour . de ; plus amples 
renseignements sur les critères 
de sélection,* n'hésitez pas à 
communiqua- avec le bureau 
de l'AGFO du grand Sudbury 
inc. au 524-1047* Le prix sera 
remis aux gagnantes lors de 
l'Assemblée générale annuelle 
de Direction-Jeunesse qui aura 
lieu ici i Sudbury. 
Reconnaissez un des vôtres 
pour son engagement à la 
francophonie sudburoise! 



BC 
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Gymnastique rythmique: Expérience #1 



Nancy-Gaëlle Barras 



\ 



Hier ' soir, j'ai eu 
l'opportunité de suivre avec 
quelques amies nos «hommes» 
dans leurs pérégrinations noc- 
turnes. La destination était cette 
fois-ci exotique, un club de 
strip-tease en centre ville» et elle 
provoqua déjà au stade de 
projet, de nombreuses interro- 
gations qui se voulaient d'ordre 
éthique mais qui 

fondamentalement n'étaient que 
sautes d'enthousiasme face à 
l'incongruité et la nouveauté de 
la situation- Cette sortie allait 
nous permettre de comparer les 
stéréotypes cinématographiques 
et télévisuels à du vécu. Ce 
dernier s'est avéré quelque peu 
desséché. Les images dont on 
nous abreuve ont ceci de 
banalisé: elles ne nous incluent 
pas. Elles ne nous montrent pas. 



Nous n'apparaissons . 
dans aucun cadrage, 
aucune prise. Or, les 
miroirs ne font 
jamais défaut dans 
les clubs de 
strip-tease et ces 
miroirs prouvèrent 
qu'il est tout à fait 
possible de se 
projecter dans une 
mauvaise série B. 
Faut-il maintenant 
s'ennorgueillir 
d'avoir vu, de s'être 
vu et de s'être vu 
voyeur-voyant? Au 
fond, qu'avons-nous 
connu de plus qu'un 
nouveau 
désappointement 
venant s'ajouter à la 
triste liste de 
bovarysmes 
accumulés depuis 
nos premiers pas? 
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Que peiuez-Tona de la menace d'aller en grève qu'ont 
professeurs et la loi que vent passer le gouvernement 
interdlssant de la faire pendant deux ans? 



fait 
les 



les 



- D'un côté, le gouvernement ne devrait pas avoir le pouvoir d'enlever 
ce droit. Mais de l'autre côté, les demandes des professeurs ne sont pas 
raisonnables. Alain Côté, première année 

- Si la grève dure plus qu'une semaine, les enfants souffriront. Mais si 
la grève ne dure pas longtemps, je pense qu'ils devraient avoir le droit 
de la faire. Julie Démoré, première année 



- Si les autres unions ont le droit d'aller en grève comme elles le 
veulent, les professeurs devraient aussi avoir le droit. Après tout, nous 
vivons dans un pays démocratique. Renée Dutrisac, deuxième année 

- Si le gouvernement planifie de faire des restructurations durant ces 
deux ans, les professeurs devraient lui laisser la chance de les faire. 
Évidemment, si le gouvernement fait des restructurations c'est que le 
système d'éducation est plein de problèmes et une grève ne ferait 
qu'ajouter à ces problèmes. Gile Paquette, deuxième année 

- Juste le fait que le gouvernement veut enlever ce droit donne une 
raison valable aux professeurs d'aller en grève. Cette loi donnerait trop 
de pouvoir au gouvernement. Christine St-Georges, première année 

- Les professeurs ne devraient pas aller en grève mais le 
gouvernement ne devrait pas leur enlever ce droit. Après tout, 
personne n'écoute les professeurs et ils se sont faits maltraités durant 
ces dernières années. Cynthia Whissel, Research design 

par : Sabrina Grant et Christine Pot hier 




cMaoêtHI) 




quoi tu pmxx trouver 



* ** 



, 



2càtabto4« 

lbob*<ta 

IcttÉbto* 

Zpm&mmi 

2<*.àttfbto 

!■»<*•_ 

ttcàtttfd» 

l/»c.4tbé(U 

pnjUta bot; roèlMn& r Wctfi Ûm mtm, hrmm n m <U wmi* et u*mc+ •vr^Mmr* <%c c*X± Cuir» « éftouttor 

m Hevéa, d«t» 1 e. à tftbto d*fewM*, ôira uao moitié du poui«, 
te pouk*. < P«t bmokn d'ajouter 

W ratftew» du h—mm *• pwM « mmvgm )m tout Jusqu'à 

ajouttr !• P— M 
ptx-dosauA \m nouJ 

BfF© PRATIQUE* 

V» «wvir 4 pmMMM. . 
T«mpc à* ptépmtàoa: 
Tarn» «te cuImou: 




20 

29nln 



s ■ 




Nous imaginions que 
les petites culottes 
résisteraient aux 
secousses des musiques 
rock et techno. elles 
s'envolèrent, 
papillonnèrent quelques 
chute en fusées* 
catapultées vers les 
vestiaires. La 

gymnastique opérée par 
les effeuilleuses aurait 
permis à un apprenti 
plasticien de se faire une 
idée très précise du to- 
nus musculaire féminin* 
Je crains cependant 
qu'aucun membre de la 
faune évoluant dans le 
club ce soir-là ne 
projettait d'exposer 
prochainement des 
tryptiques transposant 
la figure féminine des 
strip-teaseuses... 
Peut-être suffit-il de 



'déformer cette fade expérience 
en exploit mythique pour en finir 
avec son ressassement. Ne 
sommes nous pas sorties du cfft> 
avant minuit tout comme la 
bonne fée l'exigeait de cette 
bécasse surnommée Cendrillon 
qui s'est fînallement retrouvée 
prisonnière d'un titre princier 
dont tout le monde saisit 
aujourd'hui la portée mortelle? 
Ne sommes-nous pas 
courageusement retournées vers 
nos vies d'étudiantes alors 
même qu'une fille de Lilith levait 
la jambe dans le miroir et nous 
intimait de la rejoindre dans un 
monde où la nudité de la femme 
devient une force capable 
d'autorité et de séduction sur le 
mâle, une force qui conjugée au 
vice d'habitude appelle une 
écalité„.dans la salaeïté! 







La fascination <le l'kumain pour les aphrodisiaques 
censés ae stimuler la passion amoureuse remonte à 
* plusieurs siècles. De tout temps, l'Homme a prêté des 
vertus miraculeuses à une grande variété Je potions, de 
cackéts, J'épices et d'aliments* Pourtant, les spécialistes 
afferment* aujourtTW que lès effets des aphrodisiaques 
ne peuvent être que psychologiques. Leurs composi- 
tions manque singulièrement d'éléments susceptibles de 
stimuler le désir. Il en va de même pour une foule 
d'autres supposés aphrodisiaques, dont notamment les 
ailerons de requin, le gingemtre, le paprika.,, la gelée 
royale, le poivre et.*, le céleri. Il existe cependant une 
substance qui aurait une efficacité favorisant l'érection. 
Il s'agit de la cantkaride, appelée mouche espagnole, 
mais qui est très toxique pour les humains, \fcmisements, 
diarrnées, némoragies du tiûSe digestif et doiJeur dans 
l'appareil gënito-urinaire sont le lot de maux 
qu'éprouveront ceux qui se risquent. 

, Josée Nolet 



De l'information à la santé... 

Si tu manges seulement une boule de crème glacée à la vanille tu 
avales tout rond 18 grammes de gras. MAIS si tu dégustes 450 
galettes de riz au caramel tu en est à l'équivalent À toi de choisir... 
Naturellement, on est jamais satisfait avec seulement unô boule 
de crème glacée!!! S. 

Une cuillère à table de margarine qui contient 1 1 grainmesVie 
gras est aussi l'équivalent d'un souper de 12 tasses de heararas 
bouillis. Qu'est-ce que satisferait ton corps le plus? 



Ltanne Meunier 



Source de la recette: Camnbell S OVICK and FA. 
Publlshing Inc., 1993. 



* 



h 

l f Orignal déchaîné, le mercredi 24 septembre 



7 



'i 

i 
i 

'i 

4 
• i 

4 



m 



***, 




■* + 






f.Mll'V *k * 



* \. f 



^" ^ " 



' -■-«***-•-»■- 



4 4 



..«»». »...^«. *.♦.»..*.. 







\ 



^. 






r 



Bienvenue au Hockey Pool 1997-1998 offert par l'Orignal déchaîné aux étudiants et étudiantes de l'Université Laurentienne. Ceci est votre chance de pronostiquer les 
joueurs qui accumulerons le plus grand nombre de points au courant de la saison. Celui qui aura choisi la bonne combinaison, et qui se trouvera à la tête divers 

classements respectifs. 



i 



Voici les règlements du Hockey PooU 



1 . Seulement un formulaire par participant, (élève de rUniversité Laurentienne) 
2, Chaque participant doit choisir un joueur de chaque catégorie, c'est-à-dire dix joueurs d'avant quatre défenseurs et deux gardiens. Les points seront attribués de la 

façon suivante : 1 point par but, 1 point par mention d'assistance, et 5 points pour un blanchissage par un gardien de but 

3. Tous le formulaires doivent être remis au bureau de l'AEF ou au bureau de l'Orignal déchaîné (SCE 304) avant le Vendredi 3 Octobre 97. 

4. Les 25 participants ayant obtenu Je plus grand nombre de points se verront publiés dans chaque édition de l'Orignal. 
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Benne Chance à tous!!! s 

Kelly-Anne MacMillan 


■ 
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et Luc Lemieux 
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Avants 


é 




Peter Forsberbg 


.COL 


John Leclair 


PHI 




Wayne Gretzky 


NYR 


Zigmund Palffy 


NYI 




Jaromir Jagr 


PIT 


Joe Sakic 


COL 




Paul Kariya 


ANA 


Teemu Selanne 


ANA 




Eric Lindros 


PHI 


Keîth Tkachuk 


PHO 


1 


Sergei Fedorov 


DET 


Pavel Bure 


VAN 




Saku Koivu 


MTL 


Mike Modano 


DAL 




Alexander Mogilny 


VAN 


Robert Reichel 


NYI 


^ ™ K 


-Adam Gates 


WAS 


Pierre Turgeon 


STL 




Alexei Yashîn 


OTT 


Doug Weight 


EDM 




Peter Bondra 


WAS 


Daniel AHredsson 


OTT 




Chris Gratton 


PHI 


Theoren Fieury 


CAL 


■ 


Mark Messîer 


VAN 


Ron Francis 


PIT 




Bfendan Shanahan 


DET 


Jeremy Roenick 


PHO 


« 


Mats Sundîn 


TOR 


Steve Yzerman v DET 


A- 


Vînce Damphousse 


MTL 


TonyAmonte 


. CHI 




Valeri Kamensky 


COL 


Jason Amott 


EDM 




Peter Nedved 


PIT 


Owen Nolan 


SJ 


■ 


Bryan Smolinski 


NYI 


Geoff Sanderson 


CAR 




Alexei Zhamnov 


CHI 


Brian Savage 


MTL 




Radek Dvorak 


FLA 


Hnat Domenichelli 


CAL 




Jarome Iginla 


CAL 


Patrick Marieau 


SJ 




Vaclav Prospal 


PH» 


Alexei Morozov 


PIT 




RyanSrriyth 


EDM 


PaveIRosa * 


LA 




Steve Sullivan 


TOR 


JoeThomton 


BOS 



Défenseurs 



Bryan Berard 
Brian Leetch 
Nicklas Lidstrom 
Sandis Ozolînsh 

Oleg Tverdovsky 

RayBourque 
Paul Coffey 
Steve Duchesne 
Dmitn Mironov 
Scott Niedermayer 



NYI 
NYR 
DET 
COL 

PHO 

BOS 

PHI 

STL 

ANA 

NJ 



Chris Chelios 
Kevin Hatcher 
Janne Niinïmaa 

Robert Svehla 
Sergei Zuboy 



- N 



JeffBrown 
Sergei Gonchar 
Roman Hamrfik 
Al Maclnnis 
Mathieu Schneider 



Gardiens 



Martin Brodeur 
Dominik Hasek 
Curtis Joseph 
Mike Richter 
Patrick Roy 



NJ 

BUF 

EDM 

NYR 

COL 



Guy Hébert 
Nikolai Khabibulin 
Chris Osgood 
Bill Ranfbrd 
John Vanbiesbrouck 



\ 



CHI 

PIT 

PHI 

FLA 

DAL 

CAR 

WAS 

TB 

STL 

TOR 



ANA 

PHO 

DET 

WAS 

FLA 
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